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La confection d’un vase mar- 
tele ; 

Un montage à lampes bigrilles 
pour la réception des 
ondes-courtes ; 

Un diamant de vitrier vite 
fait ; 

Un dispositif original pour 
mélanger la peinture; 

Tout peut servir ; 

L'exploitation d’un brevet; 


« 


La vannerie à travers les 
âges ; 
Les réponses aux lecteurs. 


La description des fer- 
metures secrètes pri- 
mées à notre grand 
concours. 


Dans ce numéro : 
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de UN FRANC. 













Er 








rame 








BON DE UN FRANC N° 87 





———tr 


LEFT. 


T2 z = 









sans pile : 
Sans accu 

_$ans anlenne 
sans lerre 


TOUTE L'EUROPE EN HAUT PARLEUR 


avec le 


RADIO-SECTEUR 


PURETÉ ABSOLUE 
| RÉGULATION AUTOMATIQUE 


Consommafion: 005par heure. 
’tolice ef catalogue franco sur demande à 


RICAUD 


6. RUE ER ILRUE CASSETTE 65. B‘ VOLTAIRE 








MR PARIS DRE . 





_ pièce métalli ue st refroidit et, avant de conti- 

" nuer le martelage, l'ouvrir nettoiera la pièce 

Es en la. ant. Tr ed... " ° 
Si lemétal chauffé au roûge é dans 
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LA CONFECTION D'UN VASE MARTELÉ 


E trarail"du chaudponnier eSt certaince- 
IL ment l'un des pluSdiicnéervet ouvrier 
est obligé de contiitre les propriétés de 
la matière, eur à partir d'un simple disque 
découpé dans une feuille métallique, réalise 
des formes souvent. très compliquées: il 
produit des vases plus ou moins artistiques, 
d'une seule pièce. 

Supposons qu'il s'arise d'établir un vase de 
cuivre comportant une ouverture de diamètre 
plus faible que 
le col, avec une 
collerette. Il est 
ASezZ dificile, si 
lon désire ob- 
tonir des dimen- 
sions bien pré |! 
cises à partir -:{ 
d'un disque de 
métal détermi-  ! 
ne. I faut con-- | 
naître alors cer- — | 
taines règles | 
que nous avons | 
indiquées d'ail- | 
leurs déjà dans 
Je fais tout, | 
fixant le diamèe- 
tre des disques | 
suivant kx forme 
des récipients 
que l'on veut ré- 
te par mar- 

!, 

Dans- lexem- 
ple que nous 
allons prendre 
{supposons Se 
s'agisse de lar 
ton), nous pren- 
drons un cercle 
ayant 30 centi- 
mètres de din- 
mètre, en tra- 
çant au centre, 
au moyen du 
compas, une-Cir- 9 
conférence de 7” 
à S centimètres 


coups de poin- 
tenu, on RRRErN E 
Ia position dece cercle interieur, de manière 
à le retrouver au cours du traÿail et ce cercle 
correspondra au fond duase, 

Dans toutes les opérations, dès qu'orma tra- 
vaillé le métal à coups de marteau, on à trans- 
formé sa Structure moléculaire et le mêtal est 
dit éooni et, si l’on continuait à le marteler; 
il <e cassérait ou se fendillerait. Il faut done 
le soumettre à un recuit. c'est-à-dire le chauffer. 
très fortement, de préférence:dans ln four, et 
le laisser refroïdif ensuite très lentement. 

On peut chauffer également au-meyen d'un 


--chalumeau ou d'une lampe # souder ou.enéore 


d'un feu de forge : Si l'on pa la campagne, 
ôn pourra utiliser aussi un feu de bois: ù 

Le refroidissement simple à Feau à l'incon- 
vénient de ne pas nettoyer t la 
pièce. Il est préférable d'utiliser de d'eau 
légèrement additionnee d'acide, cé qui ag 














TRAVAIL DU. CORPS SUR LA 
BISORNE DE-CHAUDRONNIER 


COMMENCENENT DE-LA : 


Arr RETREINTE DANS LE 
iamètre. 3 
Avecde légers | er 


- ment du marteau. 


le liquide éclaboussera ; aussi il faut se proté- 
ver le visage et les vêtements dans le cas où 
l'on utilise de l'eau acidulée. 

It faut aussi éviter le contact de l'acide sur 
les outils, car on les détériorerait certaine- 
ment. 

Le disque est done chauffé avant le marte- 
lage et l'on emploie une pièce que l'on fixe 
däns l'état pour la première formation jus- 
qu à ce que le vase ait atteint déjà une hau- 





ANORCE DE LA 
COLLERETTE 4 
L'EXTRENITE SUPERIEURE 





teur de 15 centimètres environ et un diamètre 
extérieur de 20 à 22 centimètres. 

On emploie un marteau spécial de ehaudron- 
nier qu'on appelle marteau postillon. On agit 
en frappant par quatre coups sucéessivement. 
Au dernier coup, le marteau reste sur la pièce, 
de manière à maintenir la feuille de métal en 
travail; tandis que l'autre main change de 
position pour manier Ia feuille. | 

On arrive à une certaine aisance dans le 
martelage en tirant bénéfice du rebondisse- 
x, qui.se produit toujours 
après le coupi et aussi en laissant le martean 
agir avec tout son poids et toute 1n vitesse 


- Jorsqu'il descend. - 


On martelle done le métal-de manière à 


r de la forme du vase, mais en Iais: 
sant le fond plan: qui‘est déterminé par le. * 


-petit cercle que l'on à traité. | 


» 


- La pièce qui prend peu à peu sa forme, est 
bigorne de chaudronnier 


BIGORNE ET TAS À MONTER 
DANS L'ETAUr À 


On forme ainsi le vase, la première opéra- 
tion étant réalisée -pour partir du fond, au 
moyen d'un tas de chaudronnier qui est une 
pièce métallique ou bloc soigneusement poli 
sur une face, avec une queue pour permettre 
sa fixation dans une enclume ou dans un étau. 

La pièce doit être légèrement inclinée à 
l'endroit où le marteau frappe. Si, en effet, 
on la tenait à plat, sur son support, le coup 
de marteau agrandirait la forme. Il faut, au 
contraire, qu'il 
ait tendance à 
rassembler le 
métal et à rétré- 
| cir le diamètre. 

H peut arri- 
ver, surtout 
dans le travail 
d’une personne 

u exercée,que 
ur des côtés 
du vase soit plus 
haut que l’autre. 
Dans ce cas, on 
traèe une- ligne 
au moyen d'un 
trusquin. en po- 
sant la pièce sur 
le marbre, de 
manière à déter- 
miner une ligne 
circulaire à une 
hauteur égale 
du fond en tous 
les points. On 
peut alors cou- 
per l'excès du 
métal. « 

Dès que le 
vase est arrivé 
à la hauteur 
voulue, il faut 
rétreindre la par- 
tie supérieure 
toujours par 





martelage et en 

TERMINAISON DU BORD gorne d’étau qui 
SUPERIEUR AVEC LE Forme 
R soutenir la piece 
SP à l'intérieur, Le 
marteau qu’on 

ES emploiera-pour- 

ra être un peu différent, Ce sera un marteau 

à rétreinäre. x 


On arrive ainsi peu à peu, toujours avec des 
récuits successifs, à refermer le col du vase, 
mais il faut, bien entendu, suivre le travail 
très attentivement et, au besoin, utiliser un 
calibre, pour vérifier que la forme est bien 
égale en tous points. 

Avant de continuer le travail, il faut tout 
d'abord planer la surface, ensuite on retourne 
les bords. Toute la surface est donc égalisée 
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UN DIAMANT DE VITRIER VITE FAIT 


N n'a pas toujours à sa disposition un 
© diamant de vitrier. Et pourtant son 
utilité se fait souvent sentir, qu'il 
s’agisse de remplacer un carreau, ou de mettre 
une photographie sous verre. 
On peut en faire facilement un soi-même, 






EG one 


et de Ta façon la plus simple : avec une aiguille 
de phonographe. # 

I vous suffira de monter cette aiguille dans 
un support queléonque, un tournevis d’hor- 
loger à mandrin de serrage, par exemple. Il 
sera également assez facile de faire soi-même 
un manche muni d’une virole de cuivre ou de 
fer, munie elle-même d’une vis de serrage, 

II est superflu d'ajouter qu'il faudra rem- 
placer Faïguille dès que la pointe sera trop 
émoussée. 


1 est rare que l'on n'ait pas 

IE soi quelques pots à 
confiture, vides naturelle 

ment, du genre de ceux illus- 
trés ci-contre, c'est-à-dire com- 
prenant un bocal de verre 
muni d’un bouchon à vis mé- 
tallique. 

Ces pots peuvent être pré: 
cieux, et écanonniser beaucoup 
de place, ce qui est fort appre- 
ciable, dans l'atelier exigu de 
l'amateur. 

Les couvercles sont fixés à 
l’aide de quélques vis sous un 
rayon d’étagère, ou d’armoires 
à outils, sous les marches d’un 
escalier: Le bocal est garni 
des’ vis ou des clous qu'il doit 
contenir, et il est vissé dans son couvercle. 


De la sorte, non seulement de la place est. - 


Dessous du 









rayon 


gagnée, mais, de plus, 05 a toujours sons la 
main ce dont on a besoin. 








Pour enlever les taches d’encre sur les parquets 


Vous réussirez à faire disparaître les taches | 
d'encre sur les parquets én procédant de la 
façon suivante la tache sera humectée 
d’eau chaude et frottée avec un linge, Tou- 
chez-la ensuite avec une solution que vous 
obtiendrez en versant quelques gouttes d'acide 
nitrique dans une cuillerée à café d’eau. 

Dans le but d'éviter une marque, qu'il serait 
très difficile de faire disparaître ensuite: vous 
prendrez soin, dès que l'encre aura disparu, 
de frotter à l’aide d’un chiffon mouillé-d'eau 
fraîche. 3 


D LE LE LL TETE CEE TELE ET TTL PERTE TE IT ES ESS 


LA CONFECTION D’UN VASE MARTELE 


(Suite de la page 547.) 


- de précaution, si l'on ne veut pas voir appa- 
raître sur le bord de petites fissures, qui 
s'agrandiront au fur ét à mesure que le tra- 
vail progressera vers sa forme finale. = 


= Le vase est maintenant terminé ; il ne resté 


FORME OBTENUE 


LR AE re AVANT RETREINTE 


LE. VASE É 
REALISÉ 


u'à le poliretàäle} x au buffle. Ce polis- 
de É ir faire à da main, si l'on ne dispose 
pas de touret de drap, ; : ee. 

… La fabrication d’un vase d'une seule pièce 
est évidemment. délicate; aussi, on rapporte 
* parfois les fonds! et, dans ce Cas, il faut un 
‘’assermblage extrèémement r6 


f 





On emploie, pour les fonds. des bouilloires, 
par exemple, des disques à rebords soudés au 
bord du vase, maïs le joint est souvent faït 
en queue d’aronde, et la soudure est à bas 
de laiton. C’estimesoudure dure. plutot une 

ms, brasure particulièrementsôtites 


- Beaucoup, 
sont faits dé cette mAimIere 0 

Quant'aux couverclessils.sent 
faits au moyen de disques-emess 
Jon martelle sur des moules en 
DOI Are ere 

Un procédé. plus_ rapide -en-- 

: ‘core consiste à repousser méen- 
niquement le métal sur une 
forme qui présente en relief 
toutes les parties en creux du 
vase que l'on veut obtenir Nous 
avons déjà indiqué ce genre de 
travail. 

L'outil est une sorte de 
molette lisse qui fait effort sur 
la feuille maintenue au centre 
du moule, et elle s'applique 
ainsi sur ce dernier, de manière 
à en épouser toutes les dépres- 
sions. Il faut, bien entendu, 
également. plusieurs opérations 

de recuit avant d'arriver à la 
forme définitive. 
. Une fois la pièce repoussée, - 
on-la martélle souvent de 
manière à lui donner l'aspect 
* d'une pièce obtenue uniquement 
#7 -. par le travail propre du chau- 
dronnier. Beaucoup d'objets en métal sont . 
obtenus par ce moyen plus rapide et plus 
économique, maison n'arrive pas avec eux à 
F’aspect que donne letravail de chaudronnerie, 
qui partir d’un disque plan, pérmict de réa- 


b un . Jiser des formes tout à fait variées. | 
‘7 assemn Le, QU puisses RACE fe et ” , 
résister à un travail de finition ultérieure. 


N 


IL Marms. 





piide, vases chinois + 


* Sant, On à mont 


 émploierez une brosse ppparties Creuser,: Vous 
AMEN DOME 


UN DISPOSITIF ORIGINAL 
POUR MELANGER LA PEINTURE 


A peinture nest bonne que si élle est bien 
mélangée. Mais, quand elle à reposé 
pendant longtemps, : comme ïl arrive 

souvent, il est assez long et ennuyeux de la 
brasser suffisamment avee une palette de £ 


Pal 






Pe 


and ‘Invention, si hale un dispositif intères- 
; sur, L d'une petite per- 
ceuse électrique une se de fil “à Ique 
ë la forme indiquée, Pour mélanger la pein- 
ture, on plonge Ja Spirale dans le liquide. puis 
on met Île courant ia rotation rapide de la 
pre brasse" virotreusement là peinture, 20. 
e ee tienten trés peu dé temps, et sis : 
lEU6-N ennui, Une reHent mélañige. 

TE - 


set NRA LE LL, Ont 
“a nettoyage du Cuivre doré et du bronze 
ne LE Ee i L'abord enlever LS taches 
lution de potusse da gie à l'aide d’une disso- 
sécher et appliquez 2,1 eau chaude. Laissez 
linge, une EE es à Paide d'un tampon de 
Carbohate FN <ie) dt liquide suivant. : 
Blanc d'Espagne : 7 grammes . 
Aléool à 850,7, 7e 15, — 
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A EN ORE RAS et 2 VER 
< ee REX AUS 
avec un linge, Pour Tenir avant de Feulever 
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OXSIEUR IuBEerrT, de Calais, à imaginé 

une fermetrue à secret qui s'applique 

à un coffret et qui présente un aspect 
très original et a obtenu le 17° prix. 

La fermeture se compose d'un tube en 
cuivre en trois parties 4, B et C. Ce tube est 
encoché en certains points. La tige de fer- 
meture avec ressort est du modèle que l'on 
applique aux fermetures de parapluies. Un 


Je fais tout 54% 





NOTRE GRAND CONCOURS DES FERMETURES À SECRET 


UNE FERMETURE DE COFFRET 


la manœuvrer de la facon suivante : s'il s’agit 
de fermer le coffret. on pousse ce dernier sur 
le côté des charnières ; la clef est enfonce 
dans l'entrée a qui se trouve sur le couvercle. 
On lui fait exécuter un quart de tour et on 
laisse la elef dans l'entrée."On imtroduit la tige 
de fermeture dans le tube et on pousse jusqu'au 
moment où on rencontre une résistance. 

A ce moment. on remet le coffret d'aplomb 
et on pousse à nouveau Ja tige jusqu'à ,ce 
qu'on rencontre ane nouvelle résistance. On 
revient alors à la position première, £’est-à- 
dire celle du coffret sur le côté des charnières. 

On pousse alors la tige en tournant. en se 
servant de la partie plate de la clef avec 


Pour ouvrir le coffret, on le pose toujours 
sur le côté des charnières. ét la clef Y et 
introduite dans l'entrée fixée sur le couvercle ; 
comme au début dela fermeture:on faït encore 
un quart de tour. Avec la clef marquée X, on 
poussæ du côté gauche la tige de fermeture en 
appuyant sur les parties £ visibles sur le 
croquis £. 

La tige dépasse alors légérement du eñté 
droit du couvercle. Le fait d'appuyer sur les 
parties k actionne le ir. On-imtroduit 
alors le crochet de la clef X dans Fencôche f 
du croquis { et le coffret étant pose sur le côte 
des charnières. on tire doueement La elef de 
fermeture jusqu'a cœ quen renconire us 











Vue de face et en bout 
des guides de la tige. * 
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Deux 
= 


J'me tr 4786) 


} 22 3 
{1} Poussoir complet. (2) Pièce 
décolletée. 15) Ressort. 










x 3 
Enclenchement de d par 
Le levier f de la clé. 


- tt COMET D . 


f Né x ' mer. 
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A FAUSSE VIS 


 disponitif de serrure n été imnginé 
pa M, Hemond, du Havre, et lui nu valu 
e 219 prix de notre concours, Cette 


“errure est particulièrement simple, enr elle 
comporte, pour nssurer le secret de In ferme 
4ure, la manœuvre d'une dons vin de fixation, 
Cette via ont, on réalité, un axe qui porte une 
pièce d'enclenchement, 

Le modèle ent celut d'une serrure ordinaire 
pour tiroir et, à l'extérieur, rien ne semble ln 





Taunevs C 





Clé spéciale avec 
embase et témoin. 


Détails de lu pièce 
d'enclénchement. 





\ ?, 
Serrure avec l'écrou emplehant l'introduction 


de la clé, 


différer d'une autre serrure, On y voit l'entrée 


FAR clefct los quatre vin de fixation à têtes 
(ll n } À , | 
L'une de con vin A opt une fausne vin, c'est 
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Si vous voulez de BONS OUTILS 


f Ê 


je Rochechouart, Paris 


Je fais tout 


ns originale et tres 


« Porc: une fermeture trés 
V “inple, qui u valu M, André Guillet 
le 129 prix dé notre concours, 

Le pône peut coulisser entre deux glissiéren 
et il porte une crémaillère qui n'engrene HYee 
un plrnün, Ce pignon porte 
UT hi uxe une patte arti 
culée avec tine partie mobile 
d'ouverture qui ent traversée 
pur lu pièce en U, fermée not 
ronlement au moyen d'un 


L'ermeture 
avec le lo- 
quel pou 


qui bloque 
la porte, | 


cndenus, dans les serrures cl 
Caves par exemple, 

Ainsi, 8i l'on veut ouvrir 
une porte duns de mauvaises 
intentions, ot: 8i l'on arrive 
ü crocheter le endenns où à 
le fructurer, on relève la 
palte de fermeture, et l'on 
constate que Ja porte ne 
s ouvre pus, 

I faut, pour l'ouverture, 
faire tourner la patte dela 
quantité voulue por que 
le pignon denté agisse «ur le 
pêne dont on ne soupçonne 
pis ln présérice, et le faire 
revenir en arriére, ufin de 
permettre d'ouvrir li porte, 

L'aüleur dé cette fnyen- 
tion fait remarquer, à juste 
raison, qué'le #ecret de la 
fermeture sera d'autant plus 
g'und que le pignon era 
plus potit, In eltet, avec un 
potit pignon, il faudra tour. 
ner ln patte d'une façon plus importante, On 
peut même avoir besoin de plusieurs tours, 

T1 oat évident que, nême ai l’on trouve que 


LeLUUUNIELILLE TULITUONTE TUYTYTNTT NT POTTTTPN NOTE TTTELTOENTUE Te TEEN TN 1 LUTTE TEINTE TE ee 


un axe aur lequel est rivéc une plaque B, 
Cette gate a pour but de former écran et 
FRA ‘oher d'enfoncer In clef €, Lu clef est 
terminée à l'extrémité de son anneau pur une 
parte formant tournevis, ee qui permet de 
aire tourner la tige À pour dégager le Passage 
de ln clef, 

La clef comporte, en outre, une embase 
faite aur lu Lige et qui donne encore une sécu 
tité duns ln forineture, En effet À faut que 
l'extrémité de lu elet soit dégagée pour entrer 
commodément et faire fonctionner In ser- 
rure, 

Ce système est remarquable par sn simpli- 
cité, et il peut évidemment s'appliquer aux 
verroun de nüreté et i tous les genres de gore 
rures, à condition qu'elles soient fixées natu. 
rellemient par des vin, 


LULU TT TELLE Een ee reeeeeeeeeeneenenen 
Dans le prochain numéro de 


conseils et 
et détails pour cohstiutr 


trouverez des 


MOUTON 


QUIL TENTE LLLEEPE FINE Tr er Tr eee reMn 
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(9°) 






UNE SERRURE SECRÈTE . ET UNE FERMETURE DE CADENAS 





cette paite puisse #e€ déplacer, on risque de né 
pis POUrHUIVTE dans la rotation et de faire 
fuire plusieurs LOUrS 41 cet organe iobile, 


Il cut d'ailleurs bien dificile, si Pon.ne 
connait pus Ne 


scret, de penser QU'il y 4 1m 































Manœuvre de la patte pour tirer Le loquet et dégager La porte. 


autre système de fermeture, et qu'il s'agit 
d'une crémaillère actionnée par le pignon que 
l'inventeur a imaginé. 


QUE à HLLTUIUE à ] 


UNE FERMETURE DE COFFRET 
(Suite de la page 549.) 
L 
. On pose le coffret sur les charnières et on 
tire doucement jusqu'à nouvelle résistänce ; 
on remet le coffret d'aplomb, on tire à nouveau 
la tigé en prenant gurde de conserver 1m 
deuxième repère duns l'alignement du trait G. 
La clef Y peut être remplacée par un mor- 
ceuu de bois rond et In clef X par uné forte 
épingle, 
dit ind, nt qu'avec toutes les comlbinai- 
7 PR a crsltent I ouverture ct la fermetures 
Roots iLest bien difficile à un pon-initié 
0 Pouvoir s'emparer detce qui est contenu À 
l'intérieur d'une boîte aussi ingénieusement 


f lé L 
pa Les pièces ne sont’ pas encormbrantes 
se logent facilement à l'intéricur, * * 


ALULLLELEL UOTE PTT PE 


vous 
€ planche avec cotes 
re vous-même un 


réalisé et co 
nst 
Par un de nos Tactonre 


ALLO 
sadressez-vous : 


DE »> 





Envoi, sur demande, du 
Catalogue pour toutes 
Professions; indiquer réfé= 
rence « Je fais tout », ! 



























AuKIA 


LE GOUDRON 
ET LA CONSERVATION DES BOIS 


Des épreuves qui ont duré vingt-cinq ans 


U cours de l'hiver de 1840, un professeur 

/ de chimie, de Bruxelles, M, Melsens, 

prépara des blocs de bois de 40 centi- 
mètres de longueur sur 25 centimètres d’équar- 
rissage et les imprégna de goudron de gaz 
au moyen de chauffes et de refroidissements 
successifs, 

Ces blocs de bois ainsi préparés furent 
enfouis dans un coin de jardim dont la terre 
était imprégnée des produits d’un urinoir 
Voisin ; ils passèrent environ deux'ans dans ce 
lieu, Lorsqu'on les en retira, on les trouva 
parfaitement intacts ; à peine observa-t-on, 
en quelques parties de leur section, quelques 
stries blanches, dans lesquelles le goudron 
n'avait pas pénétré, mais ces parties n'avaient 
pas été altérécs, 

Ces bois furent fendus et divisés'en deux 
lots. L'un fut conservé à l’air ; quant à l’autre, 
on le soumit à des épreuves longués et mul- 
tiples. 

D'abord énfouis dans la terre, ils y passè- 
rent plusieurs années, puis furent remis. à 
l'air pendant dix-huit: mois, On les exposa 
ensuite, pendant douze heures, à de la vapeur 
d'eau à 100 degrés, puis on les refroidit brus- 
quement dans de l'eau et on les exposa à Ja 
gelée, Is passèrent tout l'hiver à l'air libre, 
Au printemps, on les plaça pendant quelque 
ternps sur. une pelouse humide et de là sur 
unc-terrasse, Enfin, on leur imposa un séjour 
de six ans dans une terre sablonneusé mé- 
langée de mortier. 

La série.de ces épreuves ne demanda Fe 
moins de vingt-cinq années, Les bois qui-y 
furent soumis demeurérent parfaitement 
intacts, Et on en conclut qu'une bille qui serait 
complélement pénétrée de goudron, aurait une 
«xistence très longue, sinon indéfinie, 


COCEEDELEEETEU TUTO TEL LETL DEEE EEE TETE TEE EEE EEE LEE TETE 


Q 


[x 
4 LE ) /S 
1) = 





= Bioous tes enrhumé du cerveau, graisses. 

= mous le néz avec dé la éhändelle... à nioins qu'avec 
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LA MENUISERIE 





Je fais tout memes 551 


CONSTRUISEZ-VOUS DES TABLES GIGOGNES 





MATÉRIAUX NÉCESSAIRES 


(Minimum) 
{ Section Longueur 
Désignation où épalesgur ou surface 
Dessus ....... 7, 10% 0 mg 65 
Traverses....... 80Xx25% 5 mètres 
Quart de rond .. 10% 0 m, 75 
Tige ronde...... 18à 80%  9m.280 
Barreau rond ... 24% 0 m, 82 
Barreau d'arrêt. 80X8%, 1 m,70 


Vis, colle, vernis, accessoires de pyro= 
gravure, ete, : 





ne dispose pas de beaucoup de place, 

d’avoir une série de petites tables rentrant 
les unes dans les autres, du type communément 
appelé tables gigognes, Celles dont nous allons 
indiquer jei la construction sont d’un type 
courant, mais très simple, et on est certain 
d'arriver sans peine à un bon résultat, si on # 
soin d'observer de près. les dimensions don- 
nécs. 

Chaque table. sc. eomposesd'un dessus, 
d'épaisseur moyenne, fait d'une planche, ou 
de deux planches assemblées à rainure et 
languette. La qualité du bois dépend, évi- 
demment, du décor final que l'on veut donner, 
et on en approprieta le choix au fait que l’on 
veut pyrograver, laquer ou simplement cirer. 
Pour la campagne, les tables pyrogravées sont 
très plaisantes, mais tout dépend de l’en- 
semble où onles place, Lé modèle que nous 
donnons ici, ét qui n'a pas de style, convient 
à cette décoration, ; 

Le dessus de la table est porté par deux 
traverses, Par le fait même que ce sont dés 
tables gigognes, on est obligé de placer les 
traverses assez près des extrémités et, par 
conséquent, on ne 8e contentera pas de tras 
verses droites, mais on leur donnera un galbe 


I est extrémement pratique, surtout si l'on 


correspondant à celui de la traverse inférieure. . 


En outre, il est nécessaire que cette traverse 
soit assez épaisse, car c'est dans cette épaisseur 
que vient se loger le bout du dessus de la table 
suivante, ct il faut réserver une entaille à 
cet effet, : 

Chaque table comporte quatre pieds ronds 
en bois tourné ; ou éventuellement quatre 
pieds carrés, Chaque paire de pieds réunit une 


des traverses hautes à la traverse basse cor- ‘ 


respondante, A cet effet, le pied se termine en 
, tenon qui vient s'engager dans la mortaise 
correspondante, où on le colle. 

La traverse du bas est de forme analogue à 
cellé du haut et repose sur Le 801 par ses deux 
extrémités seulement, en raison du galbe qu'on 
lui donné, bed 
, Chacune des tables est munie d'une traverse 
basse: joignant deux pieds dans le sens de ln 
ue ande longueur de la table. De la sorte, 

a table de moindre dimension vient buter 


.… dans celle de la taille au-dessus, Seule, la plus 


petite de toutes les tables de ln série a deux 


. petites traverses tränsversales. 


le plan détaillé pour 
cètte construction |. 








table est de plus petite dimension. 
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Elles s'ajustent ainsi toutes exactement 
l'une dans l’autre ct prennent le minimum de 
place, On peut les transporter facilement 
toutes ensemble, le poids total étant faible, 

Hemarquons cependant qu'il est nécessaire 
de bien soigner les assemblages, car ln méces- 
sité d'alléger les tables pour leur permettre 
de s'emboîter, ne pérmet pas de faire ‘ces 
assemblages tout à fait comme il conviendrait. 
Tout devra être collé très soigneusement et 
l'on peut augmenter la solidité en insérant, 
entre Ja traverse et le déssus, de petits tenons 
de bois formant goujons et logés dans des 
tours percés exprès dans le bois. 

On peut remplacer la traverse, dans le sens 
de la longueur de Ja tâble, par un barreau 
venant s'emboîter dans les picds. 


Quelques améliorations 


Les Rp 07 que nous venons d'indi-* 
quer sont les plus simples, et ilest facile d'ap- 
porter à la construction des tables quelques 
modifications qui sont autant d'améliorations, 
Au point de vue de l'aspect et de la solidité, 
on gagnera, en faisant des pieds de bois tourné 
qui soient un peu plus forts vers la base que 
dans la partie supérieure, ce qui se réalise 
bien simplement par le travail du tour: En 
outre, si on le peut, 'on fera quelques mou- 
lures en relief, Nous donnons le profil d’un 
pied exécuté de la sorte, avec les cotes per- 
mettant de le réaliser, Ainsi fait, le pied a un 
RRERO imtetts plus soigné et plaisant, ét on 
enlève à la table le cardctère de nudité et de 
simplicité éxcessive qu'elle pouvait présenter. 
D'autre part, pour Ja dernière table, c'est- 
à-dire la plus petite, il n'est pas nécessaire 
d'avoir, comme ‘pour les autres, un barreau 
d'arrêt ; on le remplacera très avantageuse- 
ment par un barreau à séction rônde, assemblé 
per ses deux bouts au milieu des traverses 
asses de la table. Ce barreau pourra aussi 
présenter de petites moulures en relief. à 
Nous avons donné un profil approximatif 
des traverses ne 2 an qui soutiennent le 
dessus de la table ; le dessin des traverses 
inférieures est également au choix de chacun, 
et nous donnons, à titre d'exemple, le profil 
que l’on peut aussi adopter. On remarquera 
que cette partie est la même pour les quatre 
tables, et qu'on a donc à découper huit: tra-- 
\ verses exactement pareilles. De même, il est 
bon que les pieds tournés soient tous de mêmé 
longueur et, pour arriver à ee résultat, on 
joue sur la hauteur de la traverse supérieure 
qui est de, plus en plus faible à mesure que Ja 
Nous avons limité le nombre des tables’ à 
uatre, On voit cependant qu'en s'inspirant 
des dimensions des tables à construire, on peut 
en établir une cinquième, c'est-à-dife : une . 
première plus grande que les autres, car on 
ne saurait guère descendre au-dessous de Ja 
dimension de la dernière. Mais, en général, on 
trouvera bon de se limiter à quatre, ce qui 
donne une série de tables de dimensions LE 
tiqués et usuelles A. #° 
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Pour remettre en état le cuir des chaises 
Voici la façon de remettre en état le cuit des 


chaises : lavez à l'eau savonneuse tiède, luissez 


sécher. Vous appliquérez ensuite, au pinceau, 
une solution de 1 gramme de brun Bismark 


_- dans 10 centimètres d'alcool dénaturé, 
F uifsi traitées 


Vous recouvrirez les par 


avec un peu d'eau gommée, 


ë séchage, frottez nvte-un chiflon de 
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pour les vves 4 23. 


1. Ensemble. — 2. 

des quatre tables. —0: 
7 et 8. Assemblage des! 
supérieure. — 10. Emi 


tourné. — 12. Modèle dé 
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‘de face. — 3. Vue de profil. — 4. Schéma 
Détails de montage. — 6. Barreau-traverse. — 
{eds (haut et bas). — 9. Coupe d’une traverse 
itage des tables. — 11. Modèle pour un pied 
‘barreau pour la petite table. — 13. Une table 
de traverse inférieure. — 15. Première table, 
ière table, vue de côté. — 17. Deuxième table, 
uxième table, vue de côté. — 19. Troisième 
Troisième table, vue de côté. — 21. Quatrième 
+ — 22, Quatrième table, vue de côté. : 
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ROUT PEUT SERVIR 


Comment tirer partie d’un tas de choses que l’on croit « bonnes à rien », 
mais qu’avec un peu d’ingéniosité on peut fort bien utiliser … 


Avec les déchets de bois. 


a) Des allume-feux. 


Gardez-vous bien de jeter ou de brüler 
sans utilité vos déchets de boîtes, caisses, 
planches, branches. 

Vous pouvez. à peu de frais, confectionner 
des allume-feux qui rendront de grands ser- 
vices à la ménagère, les jours où la cuisinière 
— pour une cause ou pour une autre — 
ne mettra aucune bonne volonté à s'allumer ! 

Débitez donc les déchets de n'importe quel 
bois en büchettes de 13-à 16 centimètres de 
longueur et 1 à 2 centimètres de carré: 

Remplissez ensuite une vieille casserole 
environ sur 3 centimètres de hauteur, d'un 
liquide gras quelconque : vieille huile prove- 
nant des vidanges des carters où moteurs 
d'automobiles, pétrole, goudron, etc. 

Enfin, laissez tremper environ une demi- 
heure vos morceaux de bois placés vertica- 
lement dans la casserolle. 

Laïssez-les sécher en les étendant côte à 
côte sur un treillage et liez-les, les uns. aux 
autres, en petits fagots de 10 à 15 büchettes. 

Vos allume-feux ne vous auront pas coûté 
bien cher ! 


b) Des tampons. 


Avez-vous remarqué que, chaque fois que 
Fon à à placer un clou ou une vis dans un 
raur, on manque de. bois pour faire des tam- 

ns ! 

Gardez donc’ soigneusement vos déchets 
de bois (surtout Îles morceaux de sapin). 
Le diamètre, ou les côtés, doivent avoir au 
moins 10 millimètres pour que l’on puisse 
utiliser ces bouts de bois comme tampons 
où chevilles. S 


Les vieux souliers inutilisables… 
À quoi véritablement peuvent bien servir, 


vous direz-vous, les vieux souliers, éculés, 
voire troués, et, en tous les cas, absolument 


inutitisables — sinon par quelque « elochard » … 
. dénué de tout ? 


Oh! à bien des choses, comme vous Fallez 
voir ! y - 
a) Charnières. - : 


Avez-vous un buffet, un meuble quelconque, 
dort la porte, montée sur charnière, ne tienne 


donc, dans la tige de votre 
soulier, un rectangle de 3 centimètres de 
ne sur 8 ou 16 centimètres de longueur. 

lez le clouer solidement sur le montant 
du meuble et sur la porte, et vous avez ainsi 
copstitué une charnière. : - 
.… Graïssez ‘ce euir, le voici à peu près inu- 
Sable là, et vous aurez une charnière que vous 
pourrez ouvrir qu fermer cent fois sans crainte 
de Ja voir “Le PE , . 


b}) De l'encre «extra. 

Avec 50 grammiés de cuir, on peut fabriquer, 
pour quelques franes à peine, 5 litres d'encre 
noire d’une qualité parfaite. 1 
— Bien racler le cuir, pour faire disparaître 
traces de cirage, graisse, etc., puis le couper 
en menus morceaux et les placer dans un 


" Gi ne de 5 litres environ. de capacité. 


Verser dessus 1° litre d’eau chaude et 
le ipuler), 30 De: dard 

pour manipuler), ‘granybes d'acide 
chlorhydrique. À Fe A 
"Laisser ainsi le mélange macérer huit 
jours, sans y toucher, ni le remuer. 
Avee des pinces, retirer à ce moment lés 


* 


ur où deux jours. = 


Puis faire dissoudre 350 à 400 grammes de 
sulfate de fer dans l’eau nécessaire pour Com- 
pléter à 5 litres le liquide qui est dans le 
récipient. É 

Laisser encore reposer quelques Jours. 
La dose de sulfate de fer peut étre augmentée, 
si on trouve que l'encre n'est pas assez noire. 


c} Des butoirs. 


Bien souvent, sous l'action d’un courant 
d'air, les portes se ferment avec fracas et des 
vitres se brisent.… Un moyen de parer, dans 
une certaine mesure, à ces dégats est de placer 
une petite lanière de cuir contre le chambranle 
de la porte, du côté où se trouvent les gonds. 


Chambranle 





Cette. lanière doit avoir Ja largeur du loge- 
ment de la porte et environ dix à quinze cen- 
timètres de hauteur. 

‘Sa résistance à la fermeture sera suffisante 
pour empêcher la porte de battre. 


11 résultera cependant de ce montage une 


légère difficulté à fermer la porte : il faudra 
faire effort pour F’appuyer contre les montants 
et permettre à la serrure de jouer. 


d) Sous-pieds et meubles: 

H est des oreilles sensibles qui ne peuvent 

souffrir le bruit des meubles remués sur les 
parquets, en particulier celui des chaises, 
- :Découpez done des petites rondelles du 
diamètre du pied et collez-les à la colle forte 
sous ‘chacun des pieds. Vous obtiendrez 
ainsi un silence quasi total quand vous re- 
muerez vos chaises. Le : 

Un petit clou peut renforcer le collage qui, 
quelquefois, se montre insuffisant. 


e) Des poignées de fer à repasser. 

Il faut, pour cela, avoir une chaussure de 
forme haute et dont la tige puisse être co 
jusqu'à la partie rigide du bas de la chaussure. 

Donc, découpez votre tige en la séparant 
du reste de la chaussure. ; 

‘ Supprimez les œillets en coupant le cuir 
‘au niveau de la partie renforcée qui les Sup- 
porte. 

Ensuite, garnissez l'intérieur de votre 
plaque de euir avec-une grosse étoffe que vous 
coudrez sur tout le pourtour à l’aide de deux 
aiguilles enfilées aux extrémités de la même 
aiguillée de gros -fil. (Percez à l'avance le 

-cuir d’un trou de poinçon environ tous les 
centimètres.) AT < 3 
Vous aurez ainsi une poignée de fer à repas- 
ser qui sera absolument réfractaire à la chaleur. 
. Vous aurez certainement l'idée de confec- 
tionner, dans le même ordre d'idées, des 
RS qui permettront de saisir, sans se 
üler. les objets chauds : manches de casse- 


roleS-en aluminium, poignées d'ouverture 
US x 3 


de fours, ete. 
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LE DÉLAI ACCORDÉ PAR LA LOI 
POUR L'EXPLOITATION D'UN BREVET 


ous qu'un brevet reste valable, il est 
nécessaire qu'il soit exploité, et Ton 
accorde à l'inventeur un délai de trois 
ans pour lui permettre d'exploiter son brevet 
ou. tout au moins. de faire des tentatives 
voulues pour arriver à une exploitation 
régulitre. = 
La loi, d'ailleurs, n'indique pas ce que doit 
étre l'exploitation, et, en général, les tribu- 
naux sont plutôt favorables aux inventeurs, et 
ils jugent très largement les caractères pris 
par l'exploitation. C’est ainsi que, si le breveté 
fabrique et est en mesure de vendre, Fexploi- 


tation est reconnue, même s'il n'y a pas eu de - 


vente effective. 

D'autres éléments qui donnent satisfaction à 
la loi sont eonsfitués par des expériences 
publiques. par la construction d'ateliers desti- 
nés à l'exploitation du brevet, par des parti 
cipations à des concours ou à des expositions, 
par la mise à Ia disposition des personnes 
intéressées des appareils brevetés. Mais 
faut que, si l'on à une installation par exemple; 
le matériel soït en état suflisant pour per- 
mettre un travail effectif. 

Le possesseur du brevet doït avoir fait tous 
ses efforts, qui montrent qu'il n'A jamais 
voulu renoncer au bénéfice de l'invention. 

Si le brevet décrit plusieurs procédés, qui, 
en règle générale, ont une certaine Aanalosie 
entre eux, #1 suffit que l'exploitation dit porté 
sur un seul des procédés décrits, pour que le 
brevet ne soit pas déchu. 

De mème, si Fexploitation ne porte que sur 
un certificat d'addition, celui-ci en fait béné- 
ficier le brevet principal, puisque le certificat 
d'addition suit normalement la vie du brevet 
principal. On pént apporter des modifiez 
tions de détail, si elles n'altèrent pas les'qus- 
lités spéciales du produit, si elles ne changent 
pas son caractère bien défini.comme Hi et 
indiqué au brevet. 

E.-H. Weuss, /ne-Cons. 
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Une jolie boîte de Jouets scientifiques contenant: 
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des montages spéciaux. En voici un qui 
donne d'excellents résultats et permet, 

en outre, à réception des grandes ondes. 
Ii ne présente aucune difficulté d'exécution 
et peut permettre 
récepteur existant. 


L A réception des ondes courtes demande 


Montage Schnell à lampes bigrilles 


La self SI est la self d'an : Se 
d'accord; S3, la self de er Es 

Dans le montage Schnell, le couplage des 
self est fixe, mais, notre poste étant destiné 
3 à réception des ondes courtes. ainsi qu'à 


0.15 à 0,2;7-000 au plus; te x 
du type à variation de fréquence, de 


R transformation d'un 


Je fais tout 





M. SF. 


UN MONTAGE A DEUX LAMPES BIGRILLES 
POUR LA RÉCEPTION DES ONDES COURTES 


valeur de 3/1.000 est connecté entre l'entrée 
et la sortie du primaire de cé transfo. 

Un condensateur fixe de 6/1.000 est inter- 
calé entre l'entrée du secondaire de ce trans- 
formateur et la grille externe G de la lampe 
basse fréquence, puis une connexion au — 4 
est établie en passant par une résistance de 
2 méghoms fR?). 


La sortie du secondaire du transformateur” 


base fréquence est reliée à l'entrée du pri 
maire. 

La grille interne de là Inmpe basse îfre- 
quence est reliée au + 20. 

Es plaque P de cette Inmpe est reliée au 
haut-parleur. Le second pôle du haut-parieur 
est relie au + 20. 

Un condencateur variable de réaction, à 
vormier. (T2. d'une capacité de 0.3/1.000. est 






condensateur : 

Un jeu de sé, montées en hélke et bien 
aérées, est nétesaire pour k ré 
ondes courtes : il est facile de les construire 


be D ao à Mot Péoe inh à PRE 





récœphien des 


des plus économiques, l'emploi des lampes 
bigrilles ne nécessitant qu'une tension de 
12 à 20 volts seulement. 

Il est possible d'ajouter à ce poste une 
deuxième lampe à basse fréquence ou d'em- 


ployer une bigrille spéciale basse fréquence, si 


sur le travail du boïs ont donné et donnent 
toutes les indications pouvant s'appliquer à 
sa réalisation. 


d'une capacité de @,5/1-000 ; 
Un transformateur basse fréquence rapport 
152 - 
Deux résistances de 4 et 2 méghOms ; 
Une résitancæe de 0,15/1-000 : E 
Troë condensateurs fixes de 6/1 0060. 3,1.0060 


Deux rhéœtats de 30 ohms ; 

Deux supports de lampes bigrilles ; | 

Un jeu de selfs pour ondes courtes, de 2, 4, 6, 
7. & 9 €t 10 spires : 

Un.jeu de selis en nid d'abeilles, de 25,55, 
73. 100, 150 et 200. spires : 

Deux supports de selfs mabiles et deux 
douilles fixes: 7 bornes pour prises d'antenne, 
de terre. de haut-parleur et d'alimentation, 
âinsi que des indicatifs à placer sous cs 
bornes : antenne, terre, HP. — 54-420 


des rhéostats. ainsi que les s &e self 
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Nous prions insiamment nos lecteurs de 
vouloir en nous poser les questians qui les 
imisressent SUR FEUILLE SÉPARÉE, sans 
imtercaler ces questions dans les letires qu'ils 
nous 2dressent. 

Ceci facilitera notre iravail et nous per- 
metirz de repondre dans le minimum de 
temps et sans oublier persoune. 


Casxcer, « T20©. Outillags. — Vous pourrez 
irewver tout Fontdlige dont vous pourriez avoir 
besoue. snpres de L Quincaillerie Centrale, 34, rue 
des Martyrs. 2 Par. 


P_ B_ 14688. à Terres. — Les postes Sfer sont 
contrats par L Maxon Radiols, 73 boulevard 
sement à Par 


_Prmme PÈRE, À Sasxr-Jesspe-Monrs. — 
Nous prenons bonne note de votre adresse ct L 


CHRMMMIQUETONS éventuellement 
des demandes Vous auswz cepeñdané _i 

| « Vente. é ge >» pour 
trouver de L chentelé parmi ges leetesrs. 


ES _ … Vous pourrez 
vous refe aux articles que nous avons 
publiés sur les travaux masculine et féminins à 


Vous pouvez vous procurer tous les numéros de 


jus 
| 
Ë 
Fe 


ÏÉ 
! 
i 
| 
Î 
ñ 


Lf 
jf 
H 
i 
Î 


phone su une Éwe, puis de retoumer le vitrail 
€ pezevdet sboee à Ex mise en de ts deuxième 
trame. Bien entends, il opérer  relour- 
le wtnsil entre deux serrées, par exemple. 
Ces = que nous-vous donnes, 
s sion 3 ue travail d'amatetr, qui 


| 
| 
j 


esse boum resultats 
Le nr f “ qu'un travail de peofes- 
x Paauss. à Pas. toutalr. — Votre 
chargeur fonetwnse mai - 1e parce vous m'avez 
que tromformnteur de 4 volts aboes 
« Eurt mn transéonmmienr pout 4 et #0 volts: 
Ere Rd ee vie vers que dan 
es - “ me faut Imetire 

NUE dite. mue deu M Ê 


1 





Lesarrox, À Bésy-Bocacr. — 1} n'est 
possible de vendre ou de tirer de Fargert 
invention non breveté. Nous vons conseillons 
méow de ne pas en parler famt qu'une demande 
de brevet n'aurz pas été déposer, En eflet, un 
tiers pourrait facilement s ir votre ile, 

Vous pourriz peit-étre sametire votre iuvets- 
tioa à FOfire Natisaal des Hecherches et Inven- 
tions. 1, me du Marcchal-Gallieni, 4 Bellevue 
(Seine), qui se charge des recherches et des expé- 
rences SONERÉ IÉCESSAITES. 


Lecrax. « Vnureseevezez-Kos — Vos 2 
vez vous abonner de n'importe quelle facon. Vous 
aurez touçours droit à nos primes. 


P. J, Buwr-pes-Marsoss, Traxrail & domäcile. — 
Now regreiions de ne pouvoir vous donner 
aucane adresse de maisons fournissant de travail 
2 domicile. Noms vous ennseillerions plutôt de 
passer des annonces dans des journaux spécialisés, 


LavIazLe, « VERNAssaL. Béfi de perceuse. — 
Vous 2vrez eu satisfaction en ce qui concerne 
premiére partie de votre lettre. Vous pourrez 
trouver des bâtis porte-chignolle rmétalliques à ls 
Mannfacture d'Armes et Cycles de Saint-Etienne, 
2 Sat-Etienhe. 


Rocrz Jowear, À CHALETTE. Construction d'une 
magnéto. — Comme plusieurs attres lecteurs qui 
nous ont écrit à ce sujet. pour La magnéto que vous 

U article 


Essavez donc un indmit feuilleté et ayez Fobls. 
geznce de nous die les résultats que vous obties- 
drez alors. 


Taresxas, À Pants. Accumulnieurs. — Voñei les 
renseigRemnenis Que VOUS Dous demandez au sujet 
de la fabrication des accumulateurs - 

1° Les plaques doivent étre eoulées avec du 
plomb pur : 

2 La pâte se fait avec du minium (plaques posi- 
ge it Annee À oopRe onde mm er 

employée 


4 I} faut z2ttendre elles soient - 
ment sèches. Ne pas les faire sécher à la 5 
3 Le Equide 3 employer est l'eau 2ridnlée 
sulfurique à 19 ©. La première charge doit être 
lente. Hi ne faut dome pas employer un courant de 
trop forte intensité. 


1 du soir. En tout cas, vous i G 
pr Be Pen he Fa 


sur une porte gri avec monture en fer rond, 
vous serez obh utiliser des brides 
A en ne r 


Aumor. à Mhaux. Tennase des peaux de lapin. | 
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OURQUOI les anciens vanniers furent-ils 
P désignés officiéllement, jusqu'à la sup- 
pression de leur corporation : canniers- 
quincailliers ? . S 
Lorsque, en l'an 1467, ils réclamerent des 
statuts. ils firent très respectueusement rap- 
peler au roi que « de toute ancienneté et dès 
si longtemps qu'il n'est pas mémoire du 
contraire », ils avaient l'autorisation de vendre 
divers objets relevant de la quineaillerie, et ils 
) citaient : cerceaux, lanternes. -berceau?, que- 
nouilles, fuseaux, cribles, pelles. fléaux, écuel- 
les, ete. Hs se heurtèrent bien à l’opulente 
corporation des merciers, mais ceux-Ci, bons 
princes, ne soulevèrent que de timides objec- 
tions, pour la forme seulement, car satisfaction 
fut donnée aux vanniers, qui purent se quali- 
fier. sans crainte de représailles :-vanniers- 
quincailliers. Les édits ultérieurs confirmèrent 
eette autorisation. Mais, particularité curieuse, 
qui prouve combien les conflits étaient, autre- 
fois, fréquents chez les artisans, malgré la 
longueur des ordennances, édits, lettres, ‘arrê- 
tés énumérant et délimitant leurs devoirs et 
leurs droïts, il n'est nullement question pour 
eux de quincailliers dans la fameuse ordon- 
nance des bannières ils prenaient place, pour 
la süreie et garde de Paris. sous la-bannière 
des lanterniers., souffletiers, vanniers, ouvriers 
dosier. 

La dénomination véannier provient dé van, 
instrument d'osier à deux anses — dont ilsérait 
superflu de rappeler Ia forme connue — servant 
au nettoyage des grains, pour en séparer les 
menues pailles et la poussière, ct le vannier 
est l'artisan qui fabrique ét fait le négoce, non 
seulement de vans, mais de tous autres OUVra- 
ges d'’osier tels que : paniers, holtes,"corbeilles, 
claies, verrières.… et même personnages ! 
Toutes ées productions formaient trois caté- 
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À 1 Bane “à planète; "2. Planche :°5. serpe © . 
5. atte5+ 6. équarrisséir à main; %. éplechoïr : &, fer à clore. 
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Je fais tout 
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gories, d'où trois sortes de mañtres, qui, pour- 
tant, ne composaient qu'une séule et même 
communauté. Les documents de l’époque ont 





Confection d'un chevalier dosier. 


bien soin de signaler cette particularité, que 
l'on ne s'explique guère, attendu qu'un maître 
n'était pas en fraude s’il produisait des ouvra- 
ges d’une autre catégorie. 

A la première catésorie appartenaient les 
vanniers-mandriers, du mot mandres, dési- 
gnant de grandes corbeilles 
munies-de poignées ; chez eux, 
on confectiennait tous les 
ouvrages d'osier blanc ou d'o- 
sier vert qui ne sont pas à 
claire-voie, à la réserve, tou- 
tefois, des vans à vanner et des 
hottes à vin. > 

La deuxième, qui était 
dénommée faisserie — du mot 
Jaisse ou osier tors — et qui 
était la vannerie proprement 
dite, se chargeait de tous les 
ouvrages à jour : elaies, 
clayettes, saladiers, cages. ete. 

Quant à la troisième, les 
vannèers-clôturiers (ou closiers), 
on lui réservait les vans à van- 
ner, les hottes à vin et les ou- 
vräges irès serrès. nécessitant 
des ouvriers particulièrement 
habiles. 

‘Outillage : + 

Le banc à planète, pour! 
travailler l'osier : ù 

Des planètes. outil se plaçant 
sur lé banc et destiné à réduire 
les brins d'osier à dimension 
désirée ; son tranchant est 
monté sur une espèce d'oreille 
placée de côté au-dessus. une 
> lame de fer à ressort qui cou- 
Æ vré l'instrument et-en est plus 

eu Moins éloignée Où rAPpr6- 
5 chée par. la manœuvre d'une 
vis placée au-dessous: 
4: serpcette: ; Des scies mantces au à main, 
‘des couteaux :- .: : < 


\ 





ne 





L'ARTISANAT A TRAVERS LES AGES 


LA VANNERIE 


Des vilebrequins de trois sortes : le commun 
du menuisier ; le vilebrequin gros forét dû 
tonnelier ; le vilebrequin à hoftiaux, qui était 
uné espèce de tarière à fût servant pour percer 
le fond des hottes ou hottiaux, dans lesquels on 
porte la vendangé-à la cuve; 

Des serpeites, des -équarrissoirs à main, des 
poinçons ; | < 

Des épluchoirs à manche de ‘bois et forte 
lame d'acier servant à couper tous les bouts 
d’osier_ qui.sortent au dehors de l'ouvrage ; 

Des battes de fer, qui sont. de plusieurs mo- 
dèles et servent à batre, C'est-à-dire à tasser 
les osiers entrelacés entre les montants et les 
faire joindre les uns aux autres : elles sont uti- 
lisées par les mandriers et. par les faissiers ; 
celles des clôturiers s’appellent fer à clore et 
sont d'un medèle différent. 

Leurs ouvrages : 

Les figures ci-jointes en représentent quel- 

ques-uns.. Ne pas négliger Fouvrage d'art, 
qui est un chevalier d'osier recouvert de son 
armure. - - - 
. On fabriquait un nombre considérable de 
hottes de formes très variées : à grand dos pour 
les jardäniers ; sans dos pour les vendangeurs ; 
à claire-voie pour les verriers {qui y transpor- 
taient là verrerie de ménage, d’où Je-.nom de 
verrières donné à ces hottes); pleines pour kes 
boulangers. A 

Des bannes de grandes dimensions pour 
lemballage des chapeaux fabriqués à Cau- 
debec, en Normandie, et: expédiés à Paris. 
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1. hotte ; 2, mannequin : 3. van. + 


De plus petites pour les carriers, : 


us i s'en 
servaient pour transporter la tèrre dés ear- 


rières. 

De petits paniers carrés, pour les « pauvres 
femmes parcourant Paris et AMbRATE met 
rons et biscuits pour enfants ». 


x P, “= 


À (Lire la-suite page 558.) 5 
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Rs QETCLT ELLE ELLE LUE LLCOOUELELECEEEEEEEE EEE RER EI E 
x 4 devaient se fournir pour une année, parce que = : = 
LA A N N E R I E les osiers n'arrivaient qu'une fois par an; par = Le Patin SKI D HOM 2 £ 
ne 4 la suite, cette prescription fut rapportée, mais = E À 
(Suite de la page 557.) les arrivages n'en furent pas moins soumis ©? fait glisser les meubles = 
Les claies ne furent ni moins nombreuses  *! FE MPPÉRE OR Hein nt-être état F4. Re Il protège : 
ni moins varices ; il y en avait pour les maîtres blis à ne liene et Aérni au moins de toute = HESTERX les tapis = 
chapeliers, servant à arçonner l'étoife de leurs Éorét | : E CITE = 
capades ; pour les fripiers détacheurs, qui y RE ends 1 € VS MR FR = 5 
battaient et nettoyaient les vieux habits: La durée de l'apprentissage était de troi = Adoptez le PATIN = 
de plus petites, appelées clayons, qui servaient +54 l'époque des vendanges, les vanniers = SKI-HOME = 
aux garçons patissiérs pour porter en ville ouvaient rs AS observer le chômage des 2 E te : 5 
et crier par les rues leurs oublies plates (ils Pi SE ioile p: £ . En vente : = 
employaient aussi. pour cet usage, des vofins, dé à el Er Ses DEN Hem El du SANTE DE Quincailliers, bazars 3 
sortes de panicrs étroits au milieu et larges Érules CR IL Er Pierre et Satht-Phul es) et grands magasins E 
aux extrémités). ns PRET RS CRNALOES DM EE AN TS re z : £ x 
Mais l'objet le plus délicat paraît.avoir été Ou chaqui maitre versait cor CS a = Gros : SKI-HOME, 6, rue de Ia Banque, Paris (2°) : 
la corbeille, qu'on nommait de dessert parce de dire At RÉ LOUS ESS ONE #5 TITI NET III 
atron : saint Antoine. + 
En 1750, il v avait D EM L'ENNUI C'EST LA MORT! 
deux maitres vanmicrs à Paris, Leurs armes 
étaient «d'azur à un chevron d'or act0mpa- s POUR RIRE ET FAIRE RIRE 
gné de trois vannes également d'or, deux ‘Maigitetion ChAnaONE Ménoiotes PU 
en chef et une en pointe ». E. Hair. PT rt SA >. 
( “. Mans etes SR D en RSC EE Ie > 
& fin petite fabrication de mouchoirs au EURE Cata?. “ust, cons. 2 F.en ten, RE: 
RL s L\ VENDRE complet avéc ameublement. R.Fleu- À te H.Biliy,8, r.des Carmes, Paris-5° +: 
ry, 16, rue de Mulhouse, St-Louis (Et-Rhin). D Maison de Confiance fondée en 1808 ED” + 
ss 
De, 
EL, 
ar 
RS; 
hi 3 + 
UT SANS ACCU 
K DA - à 
nn Aa SANS PILE 
es) É) D AR on Dem dant » muars 
. 
, L] 
Une prise de courant, 
s 2 
et c'est tout !.…. 
CONSOMMATION 2: PAR MOIS 
grèce au - 
; M. A. B.3S 
POSTE A 3S LAMPES 
© Valve et Trigrille 
Permet la réception en Haut-Parleur des 
PrinCipAUX postes europeens : Radio- 
L € = ans; P.T.T., Tour Eiflet, Touivouse, 
| NS Daventry, Langenberg, Londres, ete. 
À à À Ÿ Complet en ordre de marehe avec difluseur 
Le RE Au comptant 4.5. esse 990fr 
F s 
: KR A CRÉDIT à 
NY ù à » 
SN 
NS ef vensemenrs ve 
RSS SM DE t dont le proper à la commande, + 
: À NS tt t e second à la livraison et jies 
NN € es ou . 15 autres mensuellement. 
J NS PRISE PICK-UP POUR PHONO 
F SN \ 
& 
ù 
Û 
/ 4, Panier à anse. — 5. Berceau. 
t 6. Cage. à oiseaux. 
; - CR = pi : = 
F. qu'elle servait à mettre sur la table le dernier S ne D His ernaeres Nouveautés ax meilleurs prix ë 
É service de fruits et de confitures sèches. $ x ENVOI FRANCO & 
A Paris, cés corbeilles se fabriquaient surtout @ ALBUM NOUVEAUTÉS ® 
at faubourg Saint-Antoine ét étaient, nous ô £ à œ 
dit-on, « d’une propreté ét d’une élégance ë @ 600 échantillons @ 
extraordinaires ». L'auteur ajoute : « Lés unes _@ © D EN ee 1 : 
,sont ‘dorées ou argentées ; les autres blanchies Lx PEINTURE è 
Fe ct peintes de diverses couleurs; ecrtaines & ARE NEUS 
Pas de simplé osier ; mais toutes dé tant de formes Le el 5758 
Be -* agréables et si propres à diversifier le service  ?——+ 
‘cr Lacs desserts et des collations qué les yeux et , S 
e goût ont également de quoi se satisfaire L I d ft é (| 
EN" quand elles sont chargées de fruits, de glaces, 3 : n 435 rie r € ame 
Fr, de caramels, et qu'elles sont ingénieusement 4 $ des spécialistes (Monteurs, Contremaîtres, Dessinateurs, Ingénieurs) 
+ arrangées Sur la table. » ; en AViafion, Electricité, Auto, «ic. 
ar? N'oublions. pas les cages (ou pelites logetes) L'UNIVERSITÉ TECHNIQUE DE PARIS vous préparera facilement. 
4 . Pour merles et sansonnets, ni celles, plus à peu de frais CheZ VOUS, aux meilleures situations, Placement ASE des 
PET PER Pere re ut où lon enfermiait ‘les étudiants diplômes. CONSULTEZ-LA, dans votre intérêt, avant de prendre décton 
: | ES al pe LA à bd UNIS Suelconque pour vos études, Vous. recevrez GRATUITEMENT et Sans enga- 
Ta RE Dés du GO énétraient dans gementf de voire parf une brochure intéressante et des conseils avisés. 
F À Très anciennement, les maîtres de Paris U:T.P =» Service ES | 28, Rue Serpente, PARIS : 























Dans le but de permettre à nos 
secteurs de ne pas attendre 
1rop ongles pour profiter 
des primes que notis leur of- 
frons, chacun de nos numéros contien- 
dra nn bon d’une valeur de un franc, 
que nos lecteurs atridus pourront utiliser 
de la façon suivante, pour se procurer l’une 
des primes su cChoiz, ou bien: 


l° nm béret 
basque, cit 
fure idéale pour le 
travail manuel et 


184 francs, 
au prix exceptionnel 
de 16 francs; 
Île nous énverront : 
10 francs en at 
cent, et 6 bons 
de «un franc, 
détachés danse 6 numéros succes- 
sifs de je faits tout; 





parcns Ÿs non da 618, wi 
te tirgres 








Ou bien : 

Y Un couteau‘ Le Favori”. 
Outil universel, 6 pisces, 14 usages (parmi les- 
quels : couteau, ouvre-hoite, Wine, décayeuleur, 
coupe-verre, pince, te.), breveté, dépené, fourni 
en étui ou prix exceptionnel de 26 franc#, 





payable 18 francs en ere, 7 bons 
de 1 franc déischés dans 7 numé£- 
vos successifs de Je fais tout; 


Je faits tout oo 559 








Choisissez votre Prime! 


Les Primes offertes à nos lecteurs 


Es: 

Y Un bon de réduction 
de 10 francs vilaihe sur un achat de 
60 france de rnachandiues à leur 
hoiz, efocimé à la Quincaillerie Centrale, 
A, tue des Mariyrs, à Pare (OK), ce qui 
leur permet d'avoir cinquante francs de 
marchandises pour quarante frames seule- 
ment ; nos lecteurs n'auront qu'à mous en- 
soyer 10 bons de un franc, détachés 
dons 10 numéros successifs de 
Je fais tout, 


que les bons qu'ils mous enverront se 
suivent, Chacun de ces bons portera le 
numéro du journal dans lequel il se 
trouve, 

Pour Îles primes 1 et 2, adresser 
bons et mandats à “ Je fais tout”, 
143,vue Enghien, Paris (10°) 
Les primes “Fer & souder’ ef 
«Trousse de vitrier” sont épuisées. 









































Ou bien : 

* 1° Une trousse porte- 
outils VIDÉAL, d'une 
valeur de 25 francs, en acier 
fin, de Saint-Étienne, 

Vous avez souvent régretté 
de ne pas avoir sous la raajn 
une trousse d'outils complète, 
pratique, peu cneormbrante, 
Nous l'avons cherchée pour 
vous ct nous Vavéns trouvée, 
Elle se composé d'un porte- 
outils Aniversel, muni d’un mandrin, 
monté sur le manche ; ce manche. est 
creux et contient les divers outils. Son 
ouverture filetée permet de la fermer 
par un eujot également fileté, Le vo- 
lame trés réduit de l’ensemble en fait 
une trousse parfaite, pour la maison, 
Vautomobile ou la moto, 

Voici les outils qu’elle contient : 

1. Vrille dé 5 m/m.— 2. Tournevis 
robuste. — 2, Gouge, —< 4, Cisean & 
bois, — 5, Porte-alène et alène pour 
cordonnerie ou bourrellerie.-— 6. Coupe- 
verre à molette vissée, extra-dure % 
démontable. (Ces outils sont en aciér 
fin de premiére qualité.) — 7. Fer à 
sonder pour tous genres de soudures. — 
8. Bâton de soudure spéciale. 


A partir de ce jour, MM. 





Lo trousse “ IDÉAL” et ls 
-divers outils qu’elle contient. 


Nous allons vous donner ce qui VOUS MANQUE: 


Des Primes gratuites à nos abonnés 


Les souscripteurs d’un abonnement d'UN AN 
à de fais tout auront droit gratuitement aux trois primes suivantes : 


Ou bien : 

2 Un bon béret bas- 
que en belle Iaine. 
Nous donner le tour de téte 
en envoyant le prix de Fabon- 
nement. Ce béret vous rendra 
de grands services à l'atelier 
ct pendant les travaux effec- 
tués au dehors. C’est la coif- 
fure idéale qui protège du 
froid et des poussières, et 
n’occasionne aucune gêne 
pendant l'exécution du travail. 


Voir, en téte de la première colonne, : 


la gravure donnant la façon de prendre 
le tour de tête, 


Ou bien : 


3 Une remise de 10 franes 


sur tout achat de 50 francs 


tyrs., à Paris. 


La « Quincaillerie Centrale » est uni- 


versellement réputée par la diversité et 


la qualité de ses articles. C'est le maga- 


sin où l'artisan trouve toujours ce qu'il 
















































— Je fais tout 


Voilà l’appareil 
de T.S.Fr. 
qu’'ét vous faut! 








type Standard est un 
merveilleux récepteur 
à 6 lampes permettant 
sur cadre la réception 
des concerts français 
et étrangers. Pur, sen- 
sible, sélectif. facile à 
régler et à installer, ïl 
remplit toutes les con- 
ditions que vous de- 
vez exiger d’un poste 
de T.S. F. moderne. 
I] est fourni en com- 
plet état de marche, 
muni de tous ces ac- 
cessoires : 6 lampes, 

; ty dont une bigrille et 
5 lampes Tungsram à grande amplification, filament au baryum 
métallique, cordons d'alimentation repérés évitant toute erreur de branche- 
ment, pile de 80 volts de grande durée, accumulateur de 4 volts grande 
Capacité, cadre grandes et petites ondes avec cordon spécial, diffuseur Radio-- 
: : lavox, Musicalpha ou Cib au choix sans augmentation de prix. Cet appareil, 
fabriqué avec des pièces de tout premier choix, muni, en outre; d’une pile de polarisation et d’un fusible de sécurité, est 
formellement gayanti un an et peut être échangé en cas de non-convenance. En outre, de très grandes facilités de paiement 

sont consenties pour vous permettre de l’acquérir. 
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= UN AN DE CRÉDIT 
















QUIPE AVEC 


PAYABLE : LAMPES 
40 0/0 à la commande «| G O fr 
410 0,0 à Ja livraison Gt 

TOUT DIRE 


et le solde en 42 mensualités de 140 fr. 
AU B Ce \ PARIS cr ; 


Escompte de G 0/0 pour paiement comptant PR TE RE UT 2 | 


* 


\ 


Adresser les souscriptions à 


AM RADIOCINÉ 


M 
7" ET C'EST 11, boulevard Saint-Martin 









avant le 15 Janvier 


1 


PRIME EXCEPTIONNELLE : Tous nos clients qui enverront, avant la date indiquée ci-contre, leur souscriplion accompagnée du 

; Préméer versement, recevront un bon de l’Exposition coloniale leur donnant droit de participer à &Æ tirages dont les lots principaut 

SZ sont fités à un mtllion, 500.000 fr. 250.000 fr. et 100.000 fr. sans compter d'autres avantages : réduction auprès des compagnies 
de chemins de fer, compagnies maritimes el droit d'entrée à l'Exposition coloniale de Vincennes de 1931 | 


et dans voire intérêt 
adonlez le | 


‘ 






